
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



fl3me -ain6c Ste. Ane -de la- Pocatière .(P- Q-)? 28 Octobre 1875. Nurn6ré.52:..

d<

>,

U,

URNAL DU CULTIVATEUR
-ET DU COLON.'

i' rSi no - rr estn:. dernière raînd3patie arê ltr oit, ('n étre l e
- .:E pa ienn ln CI ,4 tna hk 1 onset-ver iotre--itationa. l 1tô

A x4 riAn AN. Editour-Proprietairo: FIRMIN H. PROULX . rAItAIT :t .S JF.Uii5

*-S 0 M M A L I E . . vénient iî, avant de les leur donner, ils ont soin de les cou-.
Ccole: Iygianu vêtórinnire (Snite).-. r<eî utions per: ainei divisés, les f1ruits et les racines se triturent mieux.

à prend-e dans l'enploi les iiments pnur les aninanix'. dans-la bouche, a'imprègnent pendant le séjour qu'ils y fÎut
Usage du vert chî-z les :uninnunx. -lo la salive, qui, comme on sait, favorise l'ntion de la ài.

Revine de la'Semain La France ne peut, g.ère- esi.éror reunn. gestion. Le bon effet le cette nourriture est encore 'plus
vrtu n:ix. la prospé.rité dn passci, le 1:ant.r:ng qu'elih- ceen. mnarqné, i, iprès les avoir fait cuire, on les adarinlistre
pait-judiia, tint (it ellu ne str:L pap r :ve ne A e n s . t qu'ils soient entièrement refroidis

.-- ird uAemSura:naissanen d c mde lhau br.-I-'.• On se trompe e-n croyant que les racine.r, rovétaos de

4 . n Ad e m nie n.-Von t lem oyalie e, l e .e pe n a it ·. - C e l u r .p e a u e t d a n s le u r é ta t d 'i 'td g riti , so i n . plu s q u uw i e s

n-ienrt es -Olies, de lrenent . *un :i* après cI'avant leur eiiIfn. . L'eaédu egétation, un con-
non trne etses éats-Overinre tit Parlement Piormvilu D .9

le 4 novembrepcin. traire, qui constit-ii) ni pirtia ai pd ît.ss, so réu.nit par
.Sujes di .rs' incendies dian. lesi c:im*l:ignies.-Ru piè -rt de l'action du;joaloriquo avec les autrcs principes, s'y combine

Hon. Mliistre e Plngritllurc ii (ni:d.--Acuat de paruovi- t t:acquiert la .propriété nuîtritive. Il on est de mtn- des
sions par les ditiiateur.-QI.lité de la Viande, suiv:lt les subttances Pèches: l'eau iqu'elles absorlient; pendant la unis..
ilil-érentes part ie de t':nimal ion' ell- psroviennentL . . -n devient'égaleIment, alimentaire.

/4ülle Chronielue: L'apikelitur dans l:. lrovincî.e d Q biile.--. U( V..n .ee J)·c ærr lrs il . u
Aipel A ': Reie esr.la 41iest ma 1:a lui les *co-les du Nlo. 'O le -

enan.rnswick -- Lu mrI, de m'. hinire, ;hihori, sera t r:,g,1 naiuaux s incomîindent in:li, t intemnt0t de ces racines;
léportô ansinetière catholiqne le 18 novembre. . les peuvent remplîer toIua les uitres végétaux ahimen-

e u.e. Fedò heiné -nyendese p.werdes la 1;.i. taires, crutas ou cuitem, qéhii les roszlourotiq locales, en ob.

Sr, ii n:jes . eervant les; précautious, de les duviser dans la pretiner o,
.td'atteudre dans aécoid qu'ellessoieot in peu refroidies;

(1A.USE - GR I CO L E de r6glr la guig .&n en fine Aur la Eurce, l'alge et
la. constutitnn .dI sujet-;, d'y .njouter du fourrage oude'

Y~oI NyrInAriniRE (Suiu'). ~ rainsear, conme nons.l'vons dit, l'lnage d'une meule et
mI MOnie Ïpce:d'alinient n'aigmiil!btue pus l'a'ppétit ;·lesnid.

- P.cmutn-e .rl'ems Pnploi dy:vdimenta (Suite).-Lro. lang.' plaideint a tous les Otres; ils redoutent la fatigante.
que là nnuriture-des anutnnux connirf.itô ii fruitr ren rn. uiniformit.r .-- 6 . .•

inies, leurusage .péut expoeur à des inconvénient- f y· hu Uetaiù: agronomes -su-ont; Usuiré,' par Îles expdrienea
il arrive quelquelois qu'au lieu de se- r!ilrlire ct' inot'À direvet-, 4n;e., pmia.de terre cuites nourrissaient. ui-

ston· ils s'arrOtent·danis un u poit d('i'îfl h · g- qui y eux le. vache4, ei..leunf4imait dntnor.et..d.m. ieilleur laj it,
ondhit,-ausert de.Firr·itatian, dctelgiid' <jm .iq - tet .c plus dû lait. U-quaîrteron<de es poumes dà terre replnoe

ia suffocation. Les cultivateurs éviteront toujourt eet incun- suivant M. Déloys; 33.livres de régain.
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15 à 18 livres environ de pommes de terre, par jour, in
dépendamment du foin que l'on.jétte toujours dans la rate
er,-nourrit très-bien les baiufa déstinée à la boucherie;
a enfàut un peu moins pour les vaches, qui alors donne'nt d
it en'abondance ; cette nourrituré soutient également le

eveýau'x à la charrue, dès qu'ils en contractent l'habitidc
ils.frap'pent-du pied des qu'ils voient arriver le panier.qu
contient les pommes de. terre ;..cette -nourriture est propr
'assi aux moutons à l'engrais; elle profite beaucoup aux eo

;,ýchons et aux oiseaux de basse-cour. . .,.
:Qu'elbdnific' le. cultivateur retirerait des pon5meåd

S'tîire, .s'il pouvait se déterminer à consacrer annuellemòn
> ;lIeur culture deux pièces de terre les plus vo'-inesde so
<ýhnbitation, d'une étendue pr.oportionnée, l'ine pour les be

isns de la famille, et l'autre à l'usage du bétail, ayant soi
'd'chtisir Ils meilleurs espèces, et d'en c1ia-î'r lafsemenet
de' temps à aut're; afin qu'il n'y ait;pohiit dégéntrition dan
Sespàoe. On ne verrait plus tant di terrains inutiles ou.st6
iles, parce -qu'ils ne sont pas -suffiâam'mêet fd'més où> tra

vailiés. .

Il serait a souhaitor que partout on pûLýarràserd'un pm
d'eau lée les pommes de-terre près.d' trc'adminitréesau:
bestisîux; elles auraient- plus de.: goût;, diendraien un-
~nufriture mc.ins délayante, une substance moins r'e'àehante

i-urtout si on les associait avec d'autros racinés, non seule
nzent a cause du la surabond'imcc *d'eau qiui coa-titui le
remières, mn'is encore Darce que les mélanges plaiseut

tois les tries; les turneps ou gros navets en réndront la
*,nouiriture plus consistante, et la betterave à vaches plus sa

vou;rCUsE.
Ou a remarqué que les animaux qui commencent l'usag

des pominies de terre fientent plus liquide qu'à l'ordinaire
Cet inconvénieint, <lui c:sse bientôt d'en ôtre un, se mani-
feste également lors de la transition du fourrago sec au fou-
rage vet t. Une'ob'ervation importante, faite par tous les
cultivateurs qui ont nourri leurs bestiaux avec les racines
"'est que ceux de ces anintaux qui font des crottins ratu
rciement sees et I.rflants rendent de excréments visqueux
et glutint uix, >c'ntbl:bles t nquelque f:-çnn à ceux d.u! vnches
de m'tanière que le sol l/g-' qui prncurerait au bâtail une
.xcell-nie nouiriiure recevrnit en échango la nature d'en-
grait qui lui convi ut le mieux pour produire d.- bonnes
qunlités de lVgumies. .. •

Poulîr l'e. racimes 1-otagèree, il n'y en a point qui roit -u.s
coptib!u d'c.ffiir a-utant de re)roures et de prelit que la
pointue d terre; elle enacrve. dans leur embonpoint kas
i es;fiaux ui s'en nourrissent. ct rend leur fumier plus pro.
pre a l'aincdement des terres. Avo.cette denrée, les fer.
mivrs tro'uveront dans leurs fonds les plus médiores l'avan-
tage de faire des élèves pendant l'été, et, l'hiver, d'entre:
tenir un grand nombre de bestiaux.

Le petit cultivateur, A pnn tour, fra rapporter à sou
fÏb'.e héritage de quoi nourrir sa f.amille,'sa vacha, son co-

chon, sa volaille. Jamais cette culture ne pourra devenir
préjuidici*;ble à ce'.lla dés grains, quand bien même l'une .t
l'autre eeraient égalomuent abon-dantea. La pomme de terre,
en un* mut, ct un aliment local qui diminuera la consomn-
mation de grains dans les oan'pagnes, et f'ra disparaître
ces fléaux des grandes populationsa, le monopole, l'accapare-
ment et la famine.

Jpoque à laquelle il convient d'utiliser les racines.- On
poil'ait commencer à jouir des racines dès la fin de sep
tembre ou au co'mmencement d'octobre, surtout si le four-
rage'était rare, parce que, dans leur nombre, il y en a de
hâtives et de tardives; coneourmer d'abord cólles qui sont

- sensibles au froid, tellés que la.,pomme d .torre et finir par
le navet de -Siêde;pladte qui brae la geléé..:Iliast possible

il que -lea animaux qu.ane sontpas'encorefamiliarisés avec les
a racines, inontren-de la répàgnánci àles manger; mais on
s les habitue insensibleent à cette -nourriture, ei ne leur
*; administiant,: danm le coinmencement, que. bouillies dans
i de l'eau, et iélng-jées avec u'n peu de son, de foin, etk. Le
e grand-poiDt pour lés animaux qu'on engraisse, c'eût do leur
t ,donner peu à la-fois, pour les exciter à àsang*er plus qu'ils

ne le feraient, si on leur n .donnait des quantités consid6-
e rables.
t Les-racines.s'administrént ordinirement -quatre fois le
n jour aux bestiaux: le matin,.à midi, à cinq heures et à neuf
- heures'du soir; ce t- dernière ration doit être plus forte.
n horsti'os aVpro<h:s du.termn'de J'engrais aVc des racines
' dI'faudrait avaht~de leb livrer ux boucliers, les soumettro
i 'ue' inzaioedé josii-sà l'isage-du foin.ou quelque autre

farineuse, par intervalle' afin de,rèndre leur graisse plus
S'forn · t leur-chair p'us -sucoali t surtout quaûd tes ra
ciuues appirtin ntaà.la famille ds ehoux ou à celles qui.ont
uu.notapntropre comminIiuer un mauvais goût la
viande.

lage du vert.-C'eé.t la no1brriture frâebe herbacée du
printen.pi.quon donno habitiollement pendant une partie

dA-lannée aux n-nimaux, ou qu'ils prennent à la pâture, ou
bien c'est un aliment uiédieamenteux auquel on les assujcit-

a it. ..pasaugèrement.' .. . .. -

Les jeunes chevaux, fatigués par un travail trop consid-
rable. a la suite des fièvres inflammatoires, lorsqu'ils sont
dégoûtés ou'qu'ils maigris sent sans cause apparente. trou-
vent dan' le vert un véritable rofiède, également efficace
pendant le traitement d'une foule de maladies ohroniques;

- il fihtto le goût des animaux qui en- ont'sany6 ; il est pour
eux ce que le lait, les fruits rouges, le suc dépuré des plantes
sontpouîr l'ihonmme; il entretient. pendant toute la durée de

oun ueage le vwntre libre, donne au poil son éclat en un mot,
i'i en.sM!u transpiration, de.manière que souvent un mois
aprè.. ce régime, ils bn sout plus reconnaissables.

a1is autant lu.sge du vert est satlutaire dans 'tous c-Cs
cs. mutatnt il azt prnjudiciale aux animaux vieux, et wniwe,
quelque aoit leur tg ', à ceux qui sont affeetés de maladies,
uésu'tanut di rel:eint dea solides et de la décomposition
des flY-i-l:s; il arrie souvent, que, ainsi que tous les remèdes,
il a besoin dýôtre.aidé dans ses effet-, et que quelqu:fois on
a glhgé cert-aine précautions d'où dépendait la réussite.

0,a fait, prendre lu vert sur pied datîni la prairie n-.ee,
o. on le donne à 'étable: dans l'un et 'autre cas, il importe
d'y disposer les animaux, en ne leur donnant qu'avec les
précautions citées, d'abord mélangées avec le fin et un peu
de grains; si c'est dans l'herbage même qu'ils sont mis au
vert, il faut le, y conduire et les rentrer pendant huit jours;
en retardant tous les jours. un peu jusqu'à ce qu'ils soient
accoutumés à la fraiî h.mr des nuits; pour les vaches il ret
plus eage et plus (é-omique de leur donner le vert à l'é-
table pendant le premier mius, selon la cause .qui on a dé-
terminé 'usagig. Comme.il est.essentiel qu'il·renferme au-
tanat d'eau que la nature des plantes lo comporte, on doit
le faucher, m'il appartient à la famille des graminées, avant
que l'pi soit sorti du fourreau, parce qu'alors l'herbe se-
rait trop substantielle, trop nourrissante et provoquerait
la fourbure ; -il faut alors la-couper jeune et ne la donner
qu'insensiblement par poignée pour soutenir leur alipétit et
prévenir leur goût.

Quelques cu.tivateurs s'opiniltrent6--.vouloir saigne.rIes
bestiaux- avant de les mettre .auyert, rien n'est pluiotbUsif)

t:

t,- 'i
1.4' I
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il en est do cette prt'-ique fdnfér doteui ce celle d
uoï pratidieüs qii roni dans' l'habituie db purger constam
Ment ls itËaladeg au* 'XiClg ils. ordunýnt l'usage du lait
des eaux. minérales et es 9C3 d'Jierbs - or,- il arrive &;où

avent 'q'e ce 'moyen' 'préparatoire, loin de produire.'effe
q'on en attend, dérange les fonctions de l'estomao,. ein 
e qu'n e tir un partiavntgux du régime presorit;

c'est absolutiefitla mérie chose pouýr cette saignée de p-ré
baution. il faudrait plutOt doniner du sang à l'animal que
de lui en tiref, puisqu'il sagit de lui restituer des forces, ù
moins quil n'ait des tumeurs, ou qu'il De s'agis9e d'accu.
muler la graisse cht i le bSuf, le mouton et le cochon des
tiùés à la hourierie: cette évacuation faite a propos peut
déterrimiër la caclexie graisseuse.

Nous en dirons autant de l'ôpinion qui a introduit Pu·.
hage des préparations aniimôniales pour les chevaux au vert;
aet usage es .þ'rfaitentedt inùtile, à moins que quelque.,
maladies partidulièfes 'éb sdlliditent l'emploi i lorcqu'ils
paraissent dégoûtés, quelques Pdudr6s de gentiane, ou d'unt
sub3tance amère analogue, rétablissent lÍappéitit et les fone·
tiens digetives.

Les plantes semées pour cet objet contrib ient ic-finimen.t
au su ocès du vert: c'est parmi les graminées et les légumi.
neuses qu'il faut les choisir, en raison des animaux auxquels
Un les destine: 'orgo qu'on sème ei automne en certains
endroits, pour la faire manger au printemps en vert, est fort
utile aux vaches, sifrtout aux jeuneà ebe aux, lor'qu'ils ont
W4 mis trop tôt à la nourriture e&ehe; elle t.ilite singu-
lièement la 'dentition par le re!fichement et l'humidité gé
iÎtràle qu'il procure à toute la machine, et rend moins dan-
gereux tous les ndeidnts qui acconpagnuent et si-4vent la
gourme, lorsque son emploi préôde- cette maladie ; mais
'autant ce vert d'orge est utiledansce cas, autant il préjudi.
oie aux autres animaux.

"ij Un avantage inappréciable dont-jouissent les animnr.X
tout le temps qu'il. tout au vert, c'est de r.:spirer'le grand
air; d'être dans l'état de nature, de ne prendre que.l'eror
'aice qu'ils veulent, de jouir d'une grande libarté dans tous.
leurs mouvements. .

Mais en les remettant au régime sec, il faut- observer
los même.préoautions: s'ils rstaient un certain temps dans
l'inaction, ils' perdraier:t bientôt toit le fruit du vert ; i
on les faisait passer tout à-coup A un travail long et fati

Saet, ce serait un* autre inconvénient; il faut donc, dans
es premiers jours qu'on fait sortir l'animal, le prom"n- r et

le mettre"un peu en haleine-(A conisîtiue)

REVUE DE LA SDEIAIN ·

Dans le coup d'mil que M. J. Chaîntrel jetrit dernière'-
ment sur la situation de lEurope, il disait: " L horizon Fe
rembrunit de plus en plus. La question de l'Heizéghivire,
loin de se dérouer, se complique. L'insurrretion est loin
d'etre vaincue ;. la Servie et le Mouténégro paraissent
si peu disposés à se tenir à l'écart de l. lutte, que la Tur-
quie se plaint vivement de leur attitude, et, pour aehever
de mettre les optimii-tes en déroute, voici qiue l'on croit re.
marquer un désaccord entre les grandes puis.nuces qui se
partageraient an deux camps: l'Angleterre, la France et la
Russie d'un côté; l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie d.e
l'autre.

-cc Il n'y a point là de quoi se rassurer. L'insurrection de
' l'Herzégovine avait remis sur le tapis la question d'Ori-

e nt; la diplomatie, pendant quelques semaines, s'est erne
assez forte pour l'ajourner encore une fois; voilà qu'elle me-

nace d'éboït ir -un imrense cont, mOma danse-monde
- occidental.

, " Vraiment le -vide produit par P'ffihiissement dela
Frince est*bie. effrayant comme la Pracce de 182û, cinq

t ans après la chute du'premier Empire, f4iiant nne autre
. figure 'ue la. France 'de 1875 .cinq n% aprèu' la chate du..*

second Empire, et'comme; alors; son influence :avait ue..
autre efaeoité pour maintenir la pair du monde.

*D'où vient la différence?" 

La différence vient d'une e5usc qu'il est bien facile'd'iii
dijuer; c'est que la France n'était plus à la merci des par-
venus qui s'occupent beaucoup plus dî leurs intérets par
sonnets que ceux du pays. Louis XVIII était alors assis,
sur le trône des Bourbons, P% ,Monarchic faisait son mivre
do réparation et de force; à la paix intérieure if savait

[ajouter lé respect des Etats voisins. Au be.oin le poids'de
s1 volonté comptait pour beaucoup. dans l'équlilibre euib-
pécn.I Aujourd'bui la France, la vraie France monarcbiqué 'et.
ehrétienne ne se sent pas-.cncore appuyée sur le roe.a'olide
d ses auciens rois,"et.les Etats de l'Europe n'ont janYai'
su fauYS 46 goñaise alliance qu'avec cette France là' Voila
pourquoi tout eiiiédi6j tout lorsque même un honnto
homme comme 3aucMahoa yeille sur ses destinéea 'e'e
Monseigneur le comte de Chambord dont ngis avons dejà
m.sez souvent entretenu nos lecteurs, mait do;tnousaimons
encore à parler aujourd'hui. Il semble que les difficultés des'
temps doivent nous faire pener à lui.

Il y avait inquiate ams l' '29 beptembre dernier la
rrandu et l'Europe entière accueillaient avec des transports
de jio indleib'e, la nouvelle de la nnissanae d'un 'fls do'
France, d. celui qui s'appelle njourdl'ii le crnite de
Chambl.ord. Il n'est pas sans intér6t pour nous, film de cette
1irance que nous ne. saurions oublier, de savoir l'impression
produite, eu 1820, par la naissance du duo de Bord.'aux
'c.t le titre qu'il portait d'abord). C'e. t un cgon d*liistoir., -

qui a son .importance. Nous donnerons le récit si attuchqnt
de la naissance du comte de Chsmburd que nous extraynis'
do l'excellente iloire de la Rcstauratim, par Alfred Vut-
trmcct:

0. uttenduit en ce moment avec une vive unxi<té les
coch.'s de madame la duchesse de Berry. Plîusieur tenta-
tives, ou l'a vu, avaient été fiitcs p ir lea révolutionnaires ex-
a.tés pour empêcher l'enfant qu'elle 'portait daus eou sein,
et que le due de Berry avait annoncé sur son lit de mort,
du naître à-terme.

" Le parti libéral, étranger .à ces indignea teiltativca,
déairait ospendant que la branche ainée de Bm>urbonh'r,&
se perpétuât pas dans un héritier, la branche d'Orléaus lui
convenair mieux ; en outre, il ne se dissimulait pas'ce oqu
la naiasanoe d'un prince apporterait de fbroc au gouverne
ment et aux royaliht..

" En revainca.i, dans toutes les parties de la France catho.
lique et menarchique, on priait pour obtenir la naisaanee do
celui qui devait porter le nom du duo de Borde2aux. Il y
eut uue inexprimable émotion à Paris,-et cette émotion
devait se répandre dans la France entière, lorsque le 29
septembre 1820 A 5 heuries du matin, on entcodir retentir
le canon au milîeù des ombres de la nuit. Bien dem emae'rs
battirent jusqu'au treizième 'coup, qui annoong.it'que:les
prières étaient exaucées, les espérances réalisés, !et' la nuit'
du 29 septembre fermait la bleasure que la nuit du 12 fê-'
vrier avait. laissé ouverte au eur de l'antique famille de
nos rois.

Les personnes qui habitaient la rue du Rivoli, inoom..
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.lem et l.ie, la partie rie in rue Sint-Houord qui' re- " vous aimera comme je vous aime, comme toute ma fa
garduit le cliatoau,. dout elle uM'tait spîtree àcettn.poque " nulle vous aime.
par aueune construction, ou lcs quis devinèrcrit l'événe- " Lorsque le NonceC vint félicitor le Roi.au nuni du corp*
lent.i-je 'rtrace.ici un touvrnir pèrsoun!--en voyant, diplomatique, il.pronor.ça-la-phrase nivante eni montrant
uno heure navnt -le premier cotip d'c;ançii, :la liç·le de l duc de Berdeaux : . . . . -.,.. .
Phttel dcs gardes du orp sur le qgai :l'Orsay,- s'illui- • Voici le plus grand b; ' que h'Providenóc la plus
ner comme par ench-mtement au ilijeu des ténèbre. M:us " favorable-a daigné sccorder:à la'te'ntlreseo.de Votredia

lce ilu'il faut renoncer i a.indre c'c<t la joie de; fz.milles, ."j Cet en>mt de souvenir-et de regrets-est-ntssi.l'en-
alors si nombreuses en France;ý qui sanstintérêt.et par un "l mlt de l'Europe. t est:lc présa'ge et la glrtd. a pair
scntiitnt de fid ·lité trad tionntIlle,: ét:ai nt- dévoue- à lu " et dii.rcpoa cquîi doivent suivre -tant-daitations
Maizon -de Bourbon. " Ces paroles étnient remarquables. L'Europp regardait

La unaissance d'fn prince dest iné à peipttuer cette race. la France comme- si puiss:mt'e qu'elle u pensait ps u
auguste, ai longtemps et ai cruellement éprouvée', Rtit Un ocle-i pût être tourmentée par une crise révohitionnaire
bsîh..mr de fainille pour ces fi lèles serviteur. de la Monar I sans.qc les trônes ticmblas.sent autour d'elle, et;les plus
chie, heureux do 'e rjtuir avcec les Boumbo après'être igraonds nnarques venaient pour ainsi dir enittre-leur coi-
<i !ongeaîmps :.fflig4s avre eux t t. pour eux. renne sous la* protction -de- ce b.'rceau.'Toutes les-lettres

Ceux qui n'ont pas ét. témoinsle ces scènes ne fii |des souverains exprimèrent la mêe nensée; et l'.Onpereur.;
raient su faire-unt. idée dispectac! qu pre-entait dans Alexandre écrivait au roi Louis XVIII:
la matinée du 2) septembre, entr.u six et h-:it heure", la " La nais'anco du due d' Bordeaux.- .st un événement
portiot de.la ru- de Rtivoli qui longd le pavillon Marsan. " que je-regarde comnie-très-heureuxpour lapaix, et qui

C'ét:.it, dais les aippartmiiciits do' pretier ét:.ge <pie le " porte de:justos- coisôlatiens au soin de votre famillP. je
d oreaux était n e .onruaes sersonno.de, " p·rie Votre Maj..té de croire que je ratific le titre d'in.

lises Ira rangs, lovanfçant l'heure accoutuuée. do, leur lever ",t dc'l'JEuropë dont a-été -salué Monsieur lO-duo do
a.ognrniaent à la hitte;i.jeuts gens, jon.nes -f;mmes, v 'Bordeaux. .
lard ,-hommes dans la rince le l'ige, avec l'rspoir d'obt Telle est l'innressionî favorable que produii-it sur. Eu-
nr q':elqueis d;tii!, et,. gui >nit? peut être d's cropvoir .repi et sur la France la naissance da cet cuant qui qsm-
le i-oyal enfantt.. Plu-tard il y eut dei fêtes oflicielles qui blnit rés-:rvé par le Ciel pour clore à jamais l'ère de la-
ri'-'sblent à tQus les fêtes de ce geire ; mais danseette R1voution frarçaise et pour rendre-i la Frainco avec le
nininnée rvi!égié. &était vraitiiuent la fIêt! des couers. . ltut rang qu'elle occupait jadis dain le monde poliîiq1 uo,

Point sl'iet-Lauation lains lacrainte d'lt-rayer la jeune la pair et la prospérité qu'elle cherche en vain en dehors
in're ou le roy:al rilatit ; point d'étsange( de sentinirtta, des voics-légitines;
lunis une i ftusion univer..elle, des dét.ile demandés et dn- Cepenidant cet heureux événement qui cuniblait de joie
nïr,*A voix bms.,e, des laîrmvs furtives, des maini sorrées, to's les honcêtes gens ne faisait pas le coipte des fnuteurs-
le rehation. entrecoupécs, des regards curieux ett la rdvoluttiono, de ce@ hommes sans aveux et sans principes, -
tendris; iterrege::n ls uroisées9 de 1'a lt r-pparternent de Ma- q (ui n'lont rien à perdire et tout is gi4gner dans lecs boulever-
dinte la ducliess d, B rry. Ce jour li. les inconnus se-par. senents Eoeinux.
tasetent et les indilWrentî. .'ainèrent. Il senblait ilit- toute Il letr fallait à tout prix éloignor cet enfant du sol na-
rétto population n'avait qu'une famiîe, qu'un soutiment et tai et l'empêcher de ceindre la couronne de ses nïsux. Ils
qu 'une idéo*. . . se.mireni done résolument à l'oeuvre et firent tant et si.

La .l'itille royale, qui était dans un véritable ivresse, vite par leurs manoeuvres oceult.es qu'ils pirvinrout à leurs
Svîouluîît que tout le mon le fut admis :X partagri' sa joie. Ma- fins et forcèrent' l'Anguste Maison de France . reprendra
dime la duchesse de Beirry.donnu: ordre, à six heutres dlu encore une fois le chemin de l'exil. Que ces pauvres fran-
nsatin, de luiser entrer tous les militaires pbré¶senîts, et plus qlis ont ils gagné à ces commtioonsi perpétuelles, qui les di-
de cinq cents soldats défilèrent devant l'enf.nt nouveau né. vi: ent depuis la révolution de 1830 ?
A six'heures et demie, les portes s'ouvrirent pour touttt8 Ue qu'ils ont gagné,-nos lecteurs lo savent comme uoua.
les personnes (lui be présentèrent. . - Ils ont semé dans le. trouble et l'ugifation; et ils omit.rèculté

" Avec cet instinct. (lue Dieu a placé dans le coeur des l'anarchie, la désordre ais dedans, la g:erre au dehors, la
nères, et qui vaut mieux que tous lca calculs de la poli- ruine e, la perte de deux dle leurs belles provinces, dles im-
tiqîue, Madame la duch-!.so de B rry seutait qu'il fhllsaita 1pôts écrasants et, pardessus tout,' la perspective d'un ave-
tacher les -ympaithies pub'iques et-prlivées à ce frèle ber- nir sombre. -
ceau où reposaient les espérances de ra race avec ses esp- 1
ronces maternelles. Toutes les 'dénarrclse, toutes les pa- t Les nouvelles d'Alleniaguie continuent d'avoir le
roles du Roi frrent dans le miême sens. . sombrc caractère que nous avons d<éjà cui 1'oositon.do si-

Vers une heure de l'"p:s-midi, e, revenant le gnaler à pluieurs reprl.aesi les pers*eutions accomphssent
rtap chapello acâ ui- leur oeuvre sacrilógo. Une correspondance de Berlin, dot0rsna&qu'il avait ctcdu 'à la l a ellu du ctenu, il'sur du 2 octobre, nous apprend que les couvents tombent l'un

p..et . bl . après l'autro sous le c.up des lois de mai, Ct les mtoines et'lejardin le Tuilleries, et, salué à plusieurs reprises par les leruoolmatons nîhou~imsts îl lamulttud quiremlimait es rligest qui.ont vécu dans: ce pays crn fais-ant le bien, '.acolamations enthorias:tes de la multitude qui remphtsnit prennent l'un après l'autre le chemin de l'exil.lejardiv, il fit sigie qu'il voulait parler. Lo 20-soptembrc dernier, la ville de Cologno a été té-
Le silence s'dtaii Peu à peu rétabli, il prononça dune min d'une scène qui· restera à jiniais gravée dan u le rou-

voix vibrante ces putolos qui, cutendues par h:s. preniera venir dcs h< 'bitants. Une fhulo éorme a àcoounpagn6 à la.
rangs de la foule, devaient le lendemain l'aire le tour de la gare une chise à port--ms, viiilde, cntsnnît.'la dernisre
France: • . . . ligieusu diu couvent dos ursulines, qui nlmait, chercher un

": Mes amis, votre joie centuple. la mienne: un enfant f asile en Hollande. Cette religieuse est âgée de -93 ans et
nous est né il sera un jour votre père, c'est alors qu'il, depuis.75 ans elle habitait le couvent sous le nom:dc, Seour:
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Ucsule;Lè ë uvent lui-u ime ehisto depuis ptis dë200 inä. posésw a d~nc~At di ie a, aoi parcq
L veillr, la supérieure, Soeur Ignatia, religienie depuis, entouir»é de substances d'.nneifacilecombution oit,A raiso.n.des

56'ani;'1gée d 86ans, étàit prtion à sesFs .rniatiérêes qilis enploient,Oft. du.pen..de.précantang.qn'ils.np
'A Oinbruck, c soeursd e'h.ritè .u:ploydes' dans-lhô- ;r"ahc l".a nction.de 'leutra.rn:i:son,, graigas,6opneO,,

d.nt aueloariénho tl ont été informdosqu'elles no dans leur disposition.-s i; An' l'égatrd, deantres, ete, oit par-..
IPPl6 .a "PW, ' . fuis parleur1 pende:sOins 'aéViterIsnecaMions, oit; paroce quesern-nt autorisées àrester 'que ei-elles veulent notifier'SUI dks•conrs suffisåntileur nfülueni, soit enfin parce.quej.ma

autorités·locales et faire -ratifier: par:elles -tous les ehange. illaè'ë$t, 'rontió en':avee plus de déurité,par;suito de:
n:entquisurviendrontdns leur personnel.:Les religiéuses leririolémeif .. .*.. . --. 1 .

ont-p6itiveruénttcfu6 . de:se eonfôrmer A cot te injonödh. Jil ät.':éi fré lutent qn'il àrrive des ine.ndies dansans cam.
L'Einy ercur:Gùillaúni et son brave chanclieirBismnik pignes; nit qnon oy aéc,.nqiiand.on avn .qo'elle;ngla.

ontf en'core de plushautes viré-es qude 'ttaq'a àdes're. gence on apirie A-prendre dne précautinni, prnpre-.A.le.:prévb.
ligieilh et aàdes moines i .ila iminiein t tmettre la· main jî:ir, en .est , nrf.rs gîlsn ,ysoient,' p;i n us·riquents. ii

. . ,i'Auguste semblè, A plusieur endroitsr quetous lea,serviteurs d'une.ferrhe, t.'
ur.Aguste .vieillard duVatiean; maie ce:noest pas choil v eni- rdont' & Htransportent les lumiéresdnnt ilstal1n"..

eile. Afin pent.etre.de préparer les voies à. eetexploit ineit et étélgiqent l.fe'. ,tc:. conspirent. contre a detrut1tiin
tant désirý;.le vieil Empereur -vient'de faire une coùrse ei 'Lé Iopritre 'ou' le frmier dui ferme,.personnellertent aiin- c
Itali.Il n'a.pas osé se rendreà Rwe'i iFa oraintdefaire' têressé, n'ngit pas indifféremient des.nutrew celt égard i.Ddn
trop vite la rencontre du .vénérable Potife;.ils'es' o ê cs raeniblements nu'on sppelle..rilltes, où l'on s.tréuni en

té AUilan. C'est là que .Viotor.Emmanuel est venui hipr'é grand 'nombir-pourteiller on:fllr, on.nppléndif .souveniàlýoq.
senter scà hiuimages . , . fini jetteJe plus de chevenotte.dan. le foyer a risque de.

Nôdiraition as ille les alliés et los ami. du roi dJialie mettre.. leo A la ï·ommé.. on nu tas qur.estedans.appartement,P <"I . qui eert de reunion.-No citons entre·mile eette..cireopstsnceront toujours persuadés queJ.o-vrai souverain de Rome, parergne les éemiint furites qui en sont.la,sit o.ni4 tès-.:
Pic IX ? : . - . : · , . . .. ilipiés. -

Mas !a'Révolution-,itaihennova.t eMlo se réjouir de cetto V. SEt dire q'au milieu d'ton ces .dingers, nos cultivator a
vimit' du puiannt erupereur..d Alloînagne ?-Nous no le mdnt A la merci de cetrélénen' destructenr: le'fiui.LAp ineiland.

Scroyons pss: Les puissaiàta ne s'allient pas aux faibles pour nombre méeme dé nop.il!es.le, plus.considérablee et,Ies.pin
les .pr'otéger,mais pour les dominer> En nppelint Gùillaume' iehe"'"'o"t pasn:énie de pompes.A lenr diaslion, ce qui ponr-

r.en Italie, les rands politiques de l'unité ne -f'ront que rastse I:îire nuendecotnhtions, ou 'éne,lèg're taxe lin.
lîî.rppln"lapôit.n do so .eu . r e~sus.9c p.sée par les cor.porainnns mu:niipales. Si lès riehessesde non ent.Fui:rrpeBrr6a.epö t. iédes dvieux prédéI. eseursI, les tiîntenr'so'nt ainsi-expns&s au foi.'il resta chni'n.n.moyen

Frédérie'B-ir ;,rerjusse et les -Frédériò II.'Gaillaui rsd faire f-r.ee'*u riiallio'erd'nn isicmndiqti' dins'ncourt moment
souviendra du ccii teumpa of l'A.!einircpo doinait l'Italie, et, ca'uscin perî&'d irsjpropriétés-e de.lonréeoltes:ce sont les
comüùie la :polit.iqué allemaidoa gour bnt l'érasenent -des asurances. Un"rand nombrete cinp gnies assnrent A des pirix
peu'les latin, et. ce manquera paa de 'tenir sous sa.dépen. iiniinLnt;'réduletlee cui tlvateure, quelqite paire. ''ilà

dauce ce peuple latin par excellence,;le pouple:itaJin, afin oient devraient en profiter. . - .
dc 'en servir contre la .Frinee'qui resto øm cauchemar. ni l"ieura ndroitA, on a. établi des compagnes d'sn rane

Les italiens doivent sentir lue e'ést là- qu'on les mène. mrtmblecsntef
Pour ne pris tomber dans l'abîme, il 'faudrait .qu'ils renon- .. Noun snies heureui-d'annoncer qu'une sem-blnleasc.
ç:tsEcnt aux principes de la Révolution et qu'ils rceonnuesent tion est p jfée lqur.les domijÎ nnis de
leuis fuutes.récenteo. et Kntionirak',et, quiine ansemblée'dni' a in,.en !jilt de

Depuis l'établissement de la.souverainetd temporelle des St. Gerniain -de'timoiiski, le 15n'ovembre proch'inâ, po.arcoemi.
Pnpes. ct mêmo depuis Saint Léon.le.Grand, C'est A la pa- dérer s'il'n'es paé expéalient tl'établir dans les dits comtésene.

pauté ue l'italio doit ron ind$pendanca; chaque fois qu'elle compagnie d'assurance. conîre, lie. feu sur le principe de; l'Asu-
ft'ct Fdparée de' la Papauté, ou qu'elle a'ntgligé de'ladd. rance -utlelll.
f,•ndre, elle est .tombéesoas le joug de. l'étranger et a été Rapport do.1Hon Miúistre de l'Agriculture du
livrée aux déplorables désordres.' La.Ppauté indépendante, Caia'da
respectéo,-est' nécessaire'· l'Italie; elle eat pour elié une •

luissance inorale qui ·compense sa faiblesse' naturelle,' et Nous venons do reevoir le1 Rapport du Miniftre' d1 'rgri -
lui fait obitaele aux conv'oitisesdes conqluéradtà. •culture du Canada, pour l'année de calendrier'd'1874" "8ôm e

Co qu'on a vu dans lë assé on le reverra 'de nos jours. titre agricukIure;nous .publion. en entier la raprt qu'en'a.fit,asl . .ilononble· M. I.etellieir aSon Excelle- ce Lord Dufforin
Si l'Italie n'est pas assez s ge pour'réndie'au Pape le.trne- ... l. .dé . -
et los Etats <(li'le l ie ee,. ïllo tombiera sous-laido.. Il nds pa smd ée·c u edsaisla dernier,.

t. . a • e sur la probabilitéde -l'établissement en Canada, .. nne époqne
nainatiou plus ou1moins déguisée l'une pui.sance- étrangère ; plui on rioins prochnine; d'instituts agronomiques pour.len*e'.c
elle seraiobligée de combattre .avco cette 'puissano cobtre gnem.üt'de la.théorie de l'itduit'rio agriiole. ' ... , c, .
ses alliées riaturels; et paur n 'avoir pas voultudu oeptre a pl " l'litiirsaiis d4, l'ngricult.'re mont entretenu d un njetc
ternel du Pape et - de'séi légitimes souverains ello -sentira digne'd'ottètntin: l'iaspöratiîn, des graines, notammentdeiva. ;
la verge dé fer et la' main violento des 'tnaîtres" qui elle riétés céréales, 'edslantes.étrangere.flle erait,isans..a'n
aura ello.meme" ouvert.'s a frontièret s iich'ses..a doute,'t èã'.dentogeit.e3 Antrejgrleul.are .natlònaleA-lnaelle.

Voilà ce que" 'ou titonei- le ivoyage ~impérial q uivient elle olfrsitdes.sem6nc'es nouivelteit ou Fr.preaA.renouveler.lesiqëlz pà .j-ý . .be .. výéiméia .'ui''c' .eli .fa .s . . . qutiled de een .. dëprocluits. *pourvu",' toute nie,.quse l'admisitrationle so.fairo ;*etnous craignous.quo les événements. ne justi- se prêmenit c'ot sb tt dpn' lesY. p'administatonfi4ut os trites .... ~,, .*. ,ne; préitnlt.cààti lis abus conwa6 dasl 8py.où!'Ea 5efient no. triato prévi5,îens. chargti de soinf do. fiiire' ctitein.iportation.. Otrelesquantités.
-.Uno prodlamation -publiée dans la.Gazitte Officielle de n'cliteï ,i 'urÎait se proeurer encore;de prélekaeereeources..

Qeiébec, n date du -23 octobre convoque-le parloent, pour p6r d"'elsh gs.,;ioiiA.'qiie leiopérations.ne.fbueent.di.
la l Schedcs àffeire,'ti 4'novinbrproh'ain." n én 'duites e ds',peuân.ne partlcoliremert,.expéri

- .. t .h.'ëientéesi en ces chosen, comme:cn peuven.fourmr, par exemple
Les . . . nondes dan· mpag .......ainstitula agrnomr l snqe.pou1rateitge 'a*t , ère-

.- io dn l·oap...cevoir le délôornIÙD W t 4là dépenee'd es sais.
Les cltiteur<uuint qué les rîidehhi des'·ilIes, sont. ex Les tableaux.furt déveloliis ... .t.olgmsement rßié,.du

Let cïâlivtùfï -naiemn t'M ia.fr'tI',.. **.,, u**
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reccnisiment de.P ' elreitU- et de Ili'hd 'il i- oî h **'*'~.rriçemeint e'i'l eut tde'du e um.ht in fb-il t r'tireèn:, et ,I convertir.par la cuisson en
presse, sevirontA' a<nir'dle bse aux'trniïux statisti Id, et ne bonilie d 'àbord .aire qu'on ré;.iit enuiîe à " coitoe
.deron*'Adeï'uin e:idre; polnr I aî p.bblintion e rel"é' pri. d' rPM patée,Mfi qi'elle're e neiti nri p1'ug'que la qliintit'é d'eau
diques 'daifs l'intérvållé'entre l.àr..eeîîsterts déen-nécessair pouri$détemþei-.

•hL'xpontò,.mñv(.clle'de 1876, q1i s'ouvriraà Philade . , Pour ileur aidnisil2trer eette nouritufe Liitsi épasie, les an-
phiîa*f6ifiiriin2C(itiadael ~in ~'hselle òaWiôrjMtii, &inîéiO glais se .servent dune .rnehine qfl- leur a enstarbrent réussi!,
propicei'd1óffriroix rinr'ds'dî moîfdé 'eit .. prod elior.s na-s t 'estunn pcè;de tréiiie .eroncée.nral dont une des paois
turelles, les fruits de ses industries, .ses encourageantï L ir-o- est jü've eþris le fond.j'usqu'à4. ou ouces da haiteurs
eh-ineÀ Ppptives. sur 2 u ,poces delarge' elleleit dsune au-desisd'u

"t!e fait''q'n- öétterande 'h de toutes !dtior n auge' d'fl& eepà'àiié.d'uiniþp'e t·deui b cuhe; anjette' lauiani
tiendri en· r . ïr l'prire d'ui pbenle et dann tenille da'n cette trhiu u ren'da, et i 'n'en tombe qu'aiu
.otie vnisin'wrcdiiiilédiat; sur letritoire d'un pedle a tai, doit tnt qué les cho p sert endoti-, 'ard

tinue poiter ni.'d'ardcnts ellortiIîon'r y pr.:re nvantageuse. le mnéiie sndclès , d'un sutre instruinent à la fnvetr- duqiel4e
Ment..:Je suis .oneînne qne votru'e.ïIllence et la nation uina- cochons,- vêrs les .defi.ier, jour. de l'engrais,•sort pris paI lea

diennd's'eriipf-erseront'dd s'n.wocièma.fîie.diiî qui ieroht.inlises iliuntre pattes, et ri'oit de lre dAuris leura tonemjnts cle la
en ture'ttïé%i.. * mcihoire, en sorte 4ue tout le.<¡u'ils avalent · jus4u au dernlei.

.. doói nmjlilîînt l&timþie 'prendre les dispositions -néces moment àe lear existence :tourne nu ,rofit de la graissa; rdis'
snire''ii 'éloque'de'·et re insi rietiv et' ni:gnifitque silenni . dès qu'ils laissent de leur mangeaille., et que l'appétit diminue
té,-qui'sèrà'li''sixi~ii&,'de · en genré.' ll. fde des expciltidns sensibleitent, ils ne tardent geir'e A réunir toutes les q'ua:tlités né.
firevincaIea'tdekisition cde di.striet, 'ddiseles difrenes s pour entrer dans le saloir; on ne doit digérer alors
provinuess'dii'CAisda;lir.enrêra des'c caitns favorablei'. güi ne de les tuer.

eront'Voirit''pîrdha', de-fair6el.hoix et éolleerion.d'objts, dimi >
nuera-le4 frais'de l'entreprise et niueri Ason succès." Qualité de la viande,

ASdp>antles à jdrcntes párties de laninal dont elles pro-
a povisions cultivateurs --~~ l., . erment.

Il~îMIüble''ilu'le ti:tö s qlu ibiteiit loii dès marchés,
qui'ônt* jiiirnellcitc be.îoin dl heanoip ld'obj.ts4 .qniels n e ,a qualité-des viandes varie nah-s..uleinent suivant la variété

peuvnta' procur"q'e eb i m leur de l'ani nil qui la produit, suivant l'Ag-. suivant le régime ali-
résidL.nèu.devraidnt' hv~ii êei.ôbjc'ts cn provision ; ils y trouve mentaire et lhygiène auxquels il est soumis, mais encore suivant
raiânt écunoriie'de nep; L trdieint pas ,obligés d les pairties de lniîal dont elles Proyiennont..
seaépliier 'si snitîi.rit, et'écoisoinie' d'argent, pui:que ce qu'on. La meilleure viande, dans leeespèces.bovine et ovne, se ed-
nchète'en gros ès.'tiòj.>rs ineilltiur ii:arché'que. ce qu'on achète contre en nss elarnue. le long du la colonne vertébride, au don;
en détnil ;- celëùdint pre.ue nille parton en-fit.. Le plus puis A'la croups anx.cuiszes, enfin aux épaules. On n'obtient que

grand dénfirieit ï*edriarquw d;:in la maison du riche laboureir de hn-viande de deuxième et troiième qlualité, tendineise ou men.
comme dassis. clle dli p.mvre journalier; 'pine öit.ils.îj'ne pro- brnneuse,'péu ngréable et peu f..eile a manger, dans les jamljes,
vblon-de"-ariiie'îir"ìiPiïx et des fouirrages polir leirs bestiaux du bas des côtes, .de la poitrine,. du -ventre, du cou et de la tzte.

Ils Aichiférit leir sóul, leur titille, leir savon livre A livre, et dépen- Les vicedres, soit des nm-tmifères, soit des ci-eaix; tels que
sdnt'.ouventplus tiponr les aller eh,-reher u ie pare roeuîr, poumons, intestins, foie, reins, cervelle. etc., sont généra-

q'' au _i i_.ent -u' u pres. lenent moins nourri-sants que la chair musculaire. Les parljes
' a çi dé c6 %îui*iêir itan lue Un gr .in 8 émi 1élatu;euses. telles que le pieds, la tête, ete, sont encore Momns

tiqul urnit i:iÏvéi d l .:rulysia">'il l'ildiienit eusous i n t
main, et il'fiiut l'aller eherehiri i trôis lieu8s
On~dira'pst-eile.que' l:f fylisprt des bishitnistés e.'i'pr.gnes Petite Chronique

n'ont pas îaz d'argent jour fiaire des provisie; tais c'e,-t
pire qu'ils n'ont ia ei le provisions qu'ils ont dépensé plu* I'agiculture dans:la Province de Quêbec.-2Voiei Ie rapport
d'argent. D'ailleurs il il'.st pas riéchire qi 'ls zehutent toit le lue fisait à la Société d'apiculture de Fraie. notre hnbile npi-
mém'u jon hîplii'rt dits rticles qi" lt'r asnt nsie, s:iires' eiltcur, AI. 'honias Valiqet, de'.st. IIilaire, dans la m .1, tanoût
peuvent indiflreument être iîelluis 'i toutes les époques. Il ne dernier. .C. rapport est. extrait de l'ApiieuUeur, Iivrison di.
s'agit que d'acheter ent une;ois, bon et l boit compte, ce qu'on mois'de ýeptembre.
achète-enilngt''furt chter'tfortmauvs. *... . " Lus apiculteurs de la:Province de Qnébec sont.dans la jois

'No "ne' preteuéitêd pas corriger nos cultivateurs de cette ia- nons.avons cette annéé une loine.récolte de miel, tdle que nous.
go ;'îiîis n'ou'nendpilv(n-i nîouîs 'uîuingîdber le le signaler comme nî'en avons puîi oie'depuis sept an. Nous ne nnus y attendions
une des ci ls p(ipuiut.s le la géne. qui -règne parmi guère f 'ens . du mànqune de fleurs du' llois-blanc. Cet arbre fl--

efx a - ' rit au 10 juillet, le trèfle binne 'fleurit A laimi-juint et cesse de
Ce-quê'nous disons':deu.% v.ntminatio * j.iîrnnièreà des sli- donner dii miel vers le temps de la fleuir dut lnis bn. Ce sont

pies laboireurs 't~dòs jonrnaliers s'aplilique égiilement nux riches d'ordinaire, ces deux fleutru qui nous doinent notre récolte de
propriétairespour d'uittres objts. Il est peu commun en' effiet, -miel. Cette année cst exceptionnelle;c'est-le trèfle blancqui a four-
d'en'voi- un qtui n'du' bois de construction et dà charronnage, des ni à lui seul, .une bonne récolte: le .bols-blane nous fit défhut
matérinux.p'or répirer,èltirà'batinients. Ont-ils'.un besoin ils en.- parce qlu'il.n été privé se ses feuilles 'par. une chenillequi mnange.
voisntcehez-le'harpiitieu c ii ¯lue iienisier, chez le, charron'quii aussii les fitilles'deinos pommlers C'est une jrandu perte pour

pcirfois'n'oitque' dlu hlui vi rt'et'par6'enséquent de peu de du. les abeilles q ié dý nt- pas 'jouir deù la' fleur du boit.blanc.-Cet
rée ;-chez*,himvnçn ut le cduvreiir, 1i, i.leir fait payer es ierres arbrehnut de'40 A 50 pieds; estfdirni'depu'is le bas, de'longues

et le rd.-auî' uïie fiî ph ler. ; . '' '.' br:inehes..qui se'clargent de fleurq, et'dure de dix à quinze jours.
Le'veriÜiblé'emlirit deîcondiiitè- ne oniste rii A épargnei sur -- Nous avons dija un joli .cornmencement- d.arécolte en main,

sa nobrritre'deiiinäière â'.'prive de tonit, iini A tirer le-meil et aujourd'hui, une pluiè nous arrive et- fécondera la terre et -fe.
leur-parti die'se ren':gpömr- dieiiri'ioi î's'omrii'e de.'e-adé- ria durer le.trèfle blane.eneoro quelques seines; par boitheur

penss,'etaimeiln-tr-elenidatt la ma%'ie'de ses 'jouis§a'ies Or, nos champs et nos routes sont. blanchis de la fleur deen trèfie.n
un dés'moyeñs dparviniiir'A pe'doublô!but-eIt la prévòyarc. Le miel a'ass'dains m'es petites bottea est blnc et a la pliuî

. .. "..':- . .*- -' belle :qppa!ence; aussi les épiciers de loitréaîl m'écrivent tour
rnier as'jàuxsîce Pàngr'ais d 'n cdohon a tour pour s'asstIrer'd'avoir ma récolte. De mou côté; t'ai pris

. . ~,rlé dmoyen de faire le plus..de miel, à raison 'du besoin d argent.
ANn6s'ur q'u'on lippròehe de 'engrais, et que l'aninal go rgé Le mobilisnie 'est,' eamscontredit, ce qu'il y a de phii commode;

d'aliment n'a plus une grande énergie, il faut délayer dans l'eau dès qu'un essaim sort, je le loge dans une boite et aussitôt je.lève
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lei ed-dres dem ielielt~ëtxt7jiiii ious les aivéolée de mè.res, et
de.suite remets l'essiim.. sa mère et jetsuisit*rjiiquIlle avec cette
ruche durant une diîainede joursdj'ai coin de lui-donner7douze et

qîîel1ttois .'dixhuit' petites. bi<te's.,-Wil arrivò que.deîx- essaiin
mlle'nI, alors je l.éubli,.daiîs-une.nonvelle rnche :.qntlque.4.

unlsde ces essaims Aeeyalt d'emiipl- leirsusix premières bolles et
j epro'posi doulier. ce boîtes. ,i..,..:,.;. :

AfpelI .Lai Reinsur:la questin-de la-loi des écôles-du Noureau.
Bru swck.--NouH.lisîns A ce suijet.dtans i à Freinrna- -jurnal pu
bilé à St. Jeani, Nouv.cau-B3runîswieký: .;. ... ,

" Lec'n~thtolignîes de la lirovinee. tout-en attondan't. patitmment
la réponîselde la Reine. à ' dodres e.de la chambre des tcommîuties.

dti ils'' sièrepênt' rievoir tecoitr's, 6prouvet, tbîujours la gran.
deur d) l'iiijustice ilu'ou leîîrf.it subir.* Samedi, nous disions que
l'ameub!ement do deux* prétrds du comnté. de -Kent, était s:isi
sou.executitn, pour les taxes iles écoles, qu'i:s ne pLuv.-rt pal,

colisie tiLuse nent Imyer à moins qu'pou n eiesiy force., Aujousr-
d'Jiu!, nous aivons A innoncer que. l'vqed jmtJjîaété
forcé, à cette sai.,on d'inntiité. qialid l'atrgi.nt est rare, et qinæd
tant de persoines; Soflt voidt.e.Ut que si 'péuu snt n'cri Cnirå de
faire facu l.uré eng;ifenients'de denntd.r 'A bîiré-ion
de.la catlhedrale et à celle de l'ortlantd de .outcrire;.uni st'conde.
foi en uoinîs d'une unuilée, pour·le *outien des eole's'librei.
tholiques, dans lestqîuelcls reçoivent leur éducation qu,.lque'l100
enflnts dont les parents sont forcés de-pyer.uane- l:srgc-juart dt
l'ai-geut qui sert.à c'-u,-truime des (col-s splendidets pniur les et-
fantm de leurs aclit s voisins protestanits, et les gros ainiires de
ini8tiLuteur' euployés ù donner à ces etsi,4 protestanits l'édui.
cation que pbréteret. lta majorité protest:mte. · · ..

Le même jourînal publinit, quelques jours après, e-qui suit:
L La collecte su.pp!émenutaire pour le siuport d;s écols 'encitho-

iqùes, faite dans la cathédrale,- samedi, s'ebt éle&''pis"de
$800. La collecte à l'égli.-e Suint-iierre a prodùit'0o0.O

-C'est ainsi quo les catholiques.du-Snint-Jenn sontiobliges de
ce taxer deux fois, tandis que, au nom du progrès etLde lumièrai
et de par la lui,- il sont dépJuillés du plus fortes somnmes,' qui
sont enployéesà l'éducatiou des enfants de leurs ïiches voisiu
protestants."

Nous appre.nons par le ·Mornting Chronicle que M. Dout-eh
a choisi'le 18 tiovembre pour faire transporter son mort au cime
tière catholique.. Ce jour sera lu Gme anniversaire du .ltmort'de
Guibord. On anmonce qu'il se flit.de grands préparatifwpour doit.
ner à cet acte auti-relgieux tout léelat po:-sible..l'as.moins de.
600 militnires escorteroiit la cavarolie chargée de. tratînsporter l s
restes *du Guitiord ; c .r, nous dit-ou, il ne 'ait.dra pas moins d.
16 chevaux. pour*:porter ce cercueil. de pierre qui sera'pour.
Doutre et se's adeptes, iin:souvt nir de leur honteuse p. recitioti

contre l'Eglise eatholique à laquelle ils appartenaient. . ·

REC E.TT E St.

Peu de ohominée . .4

.Ie:nucoupa d'incendies coumeîncent, dtns les vumpiiges,, pir
un -feu de cheminée, ces deruières y étant. rareuiemnt construites
par la solidité convennaife. Un des moyens d'empêcher ses liro>
grès, c'ent de boucher l'ouverture infürieure avi.c une* toile, 'ou
mieux une couverture de laine muouillée, de manière que le coù.'
rant'd'air -oit itterceptô. Uin .utre, beaucoup plus.sûr; c'ctt de
jeter une poignée 'du souffre rhduiit er poudre, out dà fleur du
sotiffre, sur les charbons eticoru biûlants. Le gaz sulfureux <tui
s'y dégage,. remplit la cheminée, s'empare de l'oxigète du l'air.

-et éteint subitéuenot la flamme. Tout cultivateur prudent doit tou.
jours aoir ch. u li q-el idiu-ires 'de lu'iffre pour l'oc'ésion;i
la dépense dimise est peu êonsidéiiible.

"yen dsePr sor er a a eioo~nta e es

Les personnes qui visitent les malades ou les soignent, doivent
preiidra.l'habitude de ne' .amais avaler leur salivetout le temps
qu'elles resteront dus lasphère d e aluisons provenant de
rredspiratien .Oa siliae su'ur'des malede L1'f.e Dctobuitr'il

pr6teu.d qleiiv 'm eaisiément. de 1,'infection et qu'ýi

former un véhieule propre'A la conduir damis l'e-tomac où irn.

rmîquanule enUeel, roduira un el'it faca · rauhai
1e'rnt o"ct 41 e- Viri i in o

la saliveut.p caelqte v
'.-..itr-es --'unux. peronnes. ni sont b ees.il. sitrtidsster.,es. m-

lades atteints de nulnidies contaiiene. -

U -o g ii f unJnei Ci utés de Rimouq.
ki, Tiscouatn.et K:imouî:a.lE', cil confuorîité A l acte con.

cernutt IeiCnp:mgiii, q ;Aesraii utuilly,' iupgr.t§8 des
Stattiz ts Rerfond us luiigitis-:.i h, c.n.iu q!'iî . un as"e.mbloe
pubque des fir:iiv ea:î rerse u unn' té( tui nura. lieu en
la Villä d'e'St.Gem:.iund mo.tÇitii a r1dë jtC thédrn

l.UN St L ~Ul ZI~ 5W MS l' l BILE. p.roi wil. iit .:
'ceint , Itolx:utite.etiLiît.. 'ir.c i-,crr le t
blir.dans les dis.('ît,-t<:s tone.t ompagns d'..u r i utuelle.

Comait. de Rimouskci. 28 N·lnmlr.8'1S't.' '. ~*AtL
- * -a R. FISET,·M' lP' .1 ' ; lt '. ittf t .ht'1 8lù~I

C tlL .A R D,'.i:iir. iii:.le iiiii ki:Ixj Il
.1JN. l>tJ!.l(>T. Au'eîe.
F. F. ItOUlEALU. A-:'ent. e

F. LI.ETIE ,,arb mT
A\'l)RE ELZ. ;IJVRI'AU, lé"t

·0.ii.GXN. N. 1.l.:t~.tt
G. t. SYLV A IN, J. 1'.

N. J. PlNALT. M. D. U,-
A.'l .ETEN DRE,-Avoeat ; t, 181 N
lbU.'1'IJA1ItT 13110b IL CI,. :ftiUr

A11- St. L AURENT, Marchand .t. t Y: u.'rt A P
JUHI I G LEASON, Avoeat. . y >4io. .. 4a.tsi'

.28 octobre 187.5..- , .it . A M

5 -Québec, 19.Outobru 18'75.
L est donné tivis tuo orméni'A a-50e ruâglu'de Aweih-

fiée Lla.l ive ia.li hviiic t Qibeci -touito pétition
pouri bill privé doit tre lu, ou-:nvait le 18 Nouyenbre

r r0 ' n g sj00 t 1.

ARBRESRUJITIERS
D'Q1 HNEuMENTS

A VENDRMECHEZ M, AUGUSJE. DUPUIS

VILLAGE -DESeAULNAIESe.
A SU'..ILOC11 DES AIJLNA [E8.COlTE DE LI SLE'T.

-"Arbres de choix. ipu>opres. ûn'otr;e'cli14t.

Catalo ue fo'urni gratisiur derande.•

.;G E N T S*.. D EMWN Š
• USiOÑ,LÌßRA E

-411
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<yj~j~g~ Ng~ioa au long da s la "Giztt Offiéielle deQuéb&e ' .llé nt
A'<II E( Aor4Ntá mli V.V quise' d'en den..UeflD VITjietâ 'libütt.

iII.jAaJ.reta&datafres 11. dJa. dis inuc.iern. nt la -itLr, •ut l'obîet' deWif eïnI %kda
a , a ' . Giz.ttu Ci li..ie'da Qa~r, i: ua l iiig*tiiitI"et ri ii.*.l' at,..

-. . -i ~~d.ms urrIuraud unaghui.eet:daga unî joiirnua früiiga faolliu Jiasits
le dimtrict concerné, et rinpialir; -1 1r:iinliiénqni'y:'as U . ai
îée. Le-preaiiér 't lia d.rii.r dt- i.is aivi4devt dti-d

ain-llureau de.Bil e Privés: eh: 1ui Cbninbre./.-
- 'Tbtte.a ét:itons% Pour Bu a: l'fs ivi t re 110iCNT SDE LA MALLE l a Upn r ns's

DESSOU MISSIONS.andreit .éui u.a M:.'r..Gnérl du P-t . , .

eS rout revalu, & oTT A W.A, juasu'W' AIU', -*gretieur,du n emW ~
END REDI LE 2: 1EEM IE 87.

sQ óhse 10 A'an I87.
* *.~procahullm, p.r l. transIant do .\lull.a i Sn. Mu.j..s d'anyrès tam

nrrat 'pr..p.é uimr qIuanu.~, eq elaq.sV cui, enittu -_-

lieux ia-ni "i aé.- p lis b:ns. p...r: r .1-n i.r ia.l il pru.lainQ

BE \UltIVAGE et l'Al(KilUlUis'., 'i'*ItUS t'is par Miii
B JIN.D~ G.iSi'É et PEl1i É. SIX l .i.lar samnim .a d,.u .r..*

ILE.AUX eXBUIAtEs et I.\lE >.AI ' .l N-1. lIEUX f'.is pur. Ilintoir.e d i..
.u ; • 1.2 chnlin u 0 .ny. ........... a

LAC ET( llE N et .1'A i><»N. lot ' i i:.r M.m.ine ;

POI.'A1TE.. UX-T'il.t1I L:Ns ~et -ASINT-IL Y.\ON i), .'IX lois leu vrur rosi.... ............... .. . .
.par -i nelkliîifu ; . .Ainiunir et i : .. liun

AIà.,tT-AUGUSTIN. et FANÉ.tATIIEltINE T1018 luio es dlirgnte.iit- .... ......G* 1i . ..
.... er..rdUi .e . ... ...............sea rafuvetté.t.la pris'..

SAINT-BEltNARD et STATION JOBINl TROIS fois par tig ux.................... ..
ein;.'AJln. pléi:ur .Ullu-prir. Ullo attend ... Be. Tayoi.'.. . 0

SAINT.CYItiLt.E et la STATION DU .CHESIIN'DE FER A.inît-Blaise. ..................Psaard.......30
A Il81.ET, DEUX fois par senaine; Ch'àa ndo.Jan Pr.ojv:airi@u.'...lmès. . 5p

BAINT.NATHIEU et SAINT-SMlON, DEUXfois paas Amour.et expree.......................Bovéry,....... 25
-. Chnus~on d'été........... ..... ...... Rup~s..... . 50

Prea notice. impriîuêec contenant.esst, informationti-plus' détail Musiquz fisTRUAIEULTALE
16ea relativeint aux conditions des contratat proposés pourront c;*lys...............pindr ....... 40
dtre vues, et on pourri'*obtenir dis formulas de soumissions en .ransporte joyeux .. . ....... Labrt. . 5

blan.aux Bureaux de P'sto'aientionnés plus haut; ou au bureau d3ouviens.toi............ .......... piidler....... 40
du soumsign& Andakisia, valae v.......................l'Anavaire .... 75

SHEPPARD, Les gondoles.Delrme .... 50
. . . Inspecteur del- Bueu oP ue le rah ne set;'...............-......... " .- . . 5Iniutu eiBureaux dû ut' *Ieureit heure.se S&U

-Bureau de l'Inspecteur dam Bureaux do Poste; . Chant du.Laszarone. ... Kownlaki .. 70
4uébec, 25.octobre 1875. a""® ............. Mlarmnitdl ... 75

Bergère ... .......... ..... .. Kowvaki..... a
L est par.le pr6sent donné que denmaide sera faite A la ioue des Alpeas ........-.-.. .. .Spindler ..... 40

ti.giilature du lia Province de Québec, à sa prochaini sek- Bouquet du violetti .' . 4
aan, pour ehtliri uti Acte incorporant " l.a :S3eiété d' Secours Feuilles d'anutomne, vaise ............ .. I)aivida....... 70

utuel sou le-patnge diu Saeré-Cour du Jé.ns, pour lets Nuit d'Aniio................. Marmontel ... 75 4
~ t. •Pauvre fleur ........................ Spindler...... 40

Fuilleid'autolmnîle ............. Kowalski..... 60
.- dit:lion ....................... ...... ...... G

Sur l'A Iriatique......................... ....... G0
.. - raming on-the.linke................... Lott s'

Nuit et jour, valse..... ................ Luînîa .... ,
l.a julie hoigroine, valie..... ... .... ' .Filshur ........ t).

... <., , ROVINCE D1QU B C (;olomaibine, Polkn............... .Dessaux.. 50

~u HAMBRE.DU PARLEMENT. o.* l

-Mýràhand det p.aio t rinuis, Eit'u tl.uttt! de e i

ESperajsionn qui IeIproponen) tU ui 'ret4r à lat flist A.
'i'Ugfde Iîm r.vine duJ* Québaee pour ubtenir la psasasaion' J EPR TE[JMENT UE BIJANES

401Ai PRI VËS ou 1.OCA [UX, purLtnut coniessiioni depriget
excltueift ou de pouvoiré, de C. rprtonpn.lest,.cpruer- T'" O w Irè 1675.
cialec ou auitre, ou ayani oIur-bttergerduget ao un e-s uoiý Urnltltll
dédauir duei .litLe.,, ou, de .(airs toute chinése.qui.aurait l'e et de noue od'r'tadmé'«e*' u irna'xux4 l. il t.
compromedlie fe'saidrLïo a:ui.re;' palrle'ajoist di*m i préa.afntea '. i 'ra N . .

noulinées que, pare'r l'Jaw i Couu'il'hialsatir et de l'A O - L' e q î a sWr"pdaïtyä
blée Légi.saave respecSvemens leaquelles regles sont publiées acinaux autoria is-le publier.


